
cas dl'aortite avcoi Saits 0nvyu ,I ù'exiztence antérieure du1

palludîsiîe était mnanifeste.
( 1 iniqîuentil, 'eitceassez fréquente elli'lr5i15cez

dPaucienls paluleen Ile p et êtrei15ie en1 doute, mais ài eombicu

d.'aiitre- fetiu- aleool isie, ypisn'ont pas été exoé le)0èhs

mlarinis et le.,çdlt ~ retour <les co!onies, qui ont fait l'objet dle la

plupfart dle ces observations.
Quaît à alcolisîed'iùrèsEt eunle (lc Na aucv, ce serait le ac

teur eiologi ul plus imp11ortant, al)res la syp>hilis, dans la pro-
utinde~ iilievrls1lies puisqu'il a put eni relever 2ý8 cas suir ces

240. Mais Lancereaux niie l'action qu'on veut attribuer à l'alcool
sur la produet ion de( la sclérose et de la dégénérescence artérielle.

C'ee~datl'op union de Lacraxa été !oniteýstée, et voici de3
faits qui plaident assez énergiquemîent contre elle. Il est évident
que etgsii outuu<c 11111114 olérée de boissonis et di aliments
déterminent un état (le pléthiore habituelle (le l'appareil circula-
toire, d'autre part . l'action de l'aloool et dles poisons alimentaires
sur les Vaiîýsea11X est, d'après les reecherches de M4axinîoviteh et.

ieder, Il *ylertellsive et arint.Les aleooliques, et en parti-
culier les buveurs (le bière et de viii, et les wrros mangeurs sont donc
en1 état presqueii permnent <le pléthore et dTh vlertCi5i on artéri-
elle. IYailleir-,ý dapres Airiiaiiîî,auid de fLor-deaix, l'apoplexie
serait <lim11e trqun ehlaivemlenit gramde Chez les sujets o&clpé.5
(lails le milieu viiciole, et pour e clinîcicit l'athéromne est inconi-

tetablen enit prov>oqué pa'r le V in.
Enliiî 25 p. c. dus Ci artrslrs recnnatreut ome.

('anse Falcoo isine elironui(e, d'après une statistique d'Edgreu.
Quoiqu'il ent soit, je le rénète, Et jeune <le N cvrattache le dé-

veloppeuîent. delh évv.n à l'alcool)ismte dans 28" cas sur 240> et
colsidere -e fcerétiologîqule connu11e le plus important après la

M\ais tous c-es divers facteurs: l'lolsesi fréquenmment in1-

voqué, hl'il)alu(lisuine auquel Lacraxattribue mii-t (e l)rédo-
mIinIant, le rhumnat isme articulaire. etc. . . . peuvent être considérés

com 'yanIt qu'une imlportancee très secondlaire auprès (le celui
qui va nious ini'reser maintenant: la syphilis.

lou1rnier, l'un (les l)1eilniel's. Jès 1878, déclarait qule la syphilis
doit ,is-iiréiieint prendre placel dans l'étîologie des anévrysines,
mais dans une p)rop)ortion numérique qui reste cà déternminer. Cette
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